Et la Musicienme aux frémissantes mains,
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Vers le déclin du jour, il me vient des sanglots
Que nul verbe Wapaise, et seule la musique,
Awec sa fluidité, dans mes moélles, a flots,
Coule, mer infinie auw Strénes magiques.
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Awu miliew du silence anzieux des beaux soirg,
04 la moindre parole est une intruse infime,
Seule monte & mon coeur, en parfuwm d’encensoir,
L’apm’am douceur quwexhale un chant de femme,

A1 géléve en caresse, et ses acoents szés

Proménent sur mes nerfs leur bercant sortillage,
Puis je vois dams la paiw, que les accords voilés |
O dlinent mes towrments dont le lourd faix s'dllege.

Une haleine légere, en brise de pmntemps,

Vient me rafraichir Uétre, et des vols & hirondelles
Se tracent sur Vazur de mon coeur palpitant
Dont g fibre languit sous lewrs frélements d’ailes.
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Egoutte aw bout des doigts des perles d’harmonie.
Sur les touches divoire ou des sanglots hwmains
Gémissent déchirés au souffle du génie..

COar ces touclws aw soir, élvent la clameur
De la détresse hwmame, o lewr triste murmure
Se lamente d’amour, et doucement se mewrt,
Conume sanglote au bois, sous le vent la ramure.
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